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CHRONIQUE

L'Association pour la restauration du chateau de Chillon a publie
dernierement, en une petite plaquette ä l'usage des visiteurs : Le
chateau, le bourg et la ville neuve de Chillon, le texte de la communication
presentee le 25 mai 1946, ä l'Assemblee generale de la Societe acade-

mique vaudoise, par M. Louis Junod, professeur ä l'Universite.
L'auteur rappelle, d'une maniere claire et precise, l'importance
considerable donnee de tous temps au defile de Chillon au point de
vue militaire. Des l'epoque de Savoie, il y eut un modeste bourg ä

cote du chateau et sur les premieres pentes de la montagne et, enfin,
deux kilometres plus au sud, une ville neuve qui devint un centre
important d'echanges commerciaux avec un hopital bien dote. Le
chateau, le bourg et la ville neuve eurent leur periode de gloire et
prosperite jusqu'ä ce que la concurrence du Gothard et celle surtout
du commerce maritime les aient compromises.

La « Collection des Etudes de Lettres » (Librairie de l'Universite,
F. Rouge 6c Cle S. A., Lausanne) a sorti cet ete un septieme volume :

Les sonnets suisses de Joachim du Beilay, expliques et commentes par
M. Alexis Francois, professeur ä l'Universite de Geneve. Ce « document

», par lequel la Suisse fait son apparition dans la poesie fran?aise,
les commentaires de M. Francois et les pieces qu'il publie en appendice
en font une veritable evocation de la Suisse du XVIe siecle.

Continuant, pour la periode de 19x0 ä 1940, la celebre
Bibliographie de Robert de Lasteyrie, M. Rene Gandilhon a publie, l'annee
derniere, le premier tome de la Bibliographie generale des travaux
historiques et archeologiques publies par les societes savantes de la
France (Paris, 1944), consacre aux vingt-trois premiers departements
fran$ais, de l'Ain ä la Creuse. On ne saurait trop relever l'importance
et l'utilite d'un pareil travail. Tous ceux qui, chez nous, s'interessent
ä la Bourgogne ne manqueront pas de consulter les quelque cent pages
consacrees au departement de la Cote-d'Or.
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L'assemblee generale de 1 'Association du Vieux-Moudon a eu lieu

le 27 octobre 1946 ä l'Hotel de Ville sous la presidence de M. le
Dr Rene Burnand. Celui-ci a annonce que le Musee se trouve de nou-
veau au college primaire, sous la surveillance de M. Eug. Meyer,
qui a succede ä Mme Feihl comme conservateur.

M. Henri Perrochon retra?a ensuite l'existence tres mouvementee
du theologien et romancier moudonnois Louis Bridel (1759-18x6). Ce

fut, pour l'auditoire, l'occasion de suivre avec un vif interet, un expose
alerte et spirituel faisant revivre l'epoque de la Revolution vaudoise
et des annees suivantes, ainsi que la vie sociale et politique de cette
periode agitee.

M. le Dr Rene Burnand parla ensuite de la maniere la plus attrayante
des sejours de la famille des celebres peintres et graveurs Girardet au
Grand Pre, maison de maitres entre Moudon et Bressonnaz. Elle y
fut accueillie par la proprietaire, Mme Chollet, leur parente, lors de
l'invasion de la France en 1870. Elle y revint au cours des annees
suivantes et eut de nombreuses relations avec la societe moudon-
noise. C'est au cours d'une reception che? le colonel Poudret, ä la
Rochette, que Eugene Burnand fit la connaissance de Julia Girardet
qui, en 1878, devint sa compagne pour la vie. M. Burnand evoqua
maints incidents de la vie exuberante des Girardet qui contrastait
avec la vie calme moudonnoise ä l'epoque des Bourbakis et de l'ou-
verture du chemin de fer de Moudon ä Morat en 1876.

L'assemblee generale de l'Association pour la restauration du
chateau de Chillon a eu lieu le 28 octobre 1946 sous la presidence de
M. Jaquet, chef du Departement de l'Instruction publique. Son pre-
decesseur, M. Paul Perret, et M. Blanc, prefet de Vevey, ont ete nom-
mes membres du comite de l'Association.

Le rapport releve que le chateau a tequ la visite de 61 000 per-
sonnes, de 289 ecoles comptant 8492 eleves, de 91 societes et congres
divers. Les recettes sont montees ä 38 000 fr. environ, laissant un
solde actif de 8000 fr. C'est une rejouissante augmentation de ressources
qui permettra au comite de vouer ä nouveau ses efforts ä de veritables
restaurations. Durant les derniers exercices, deficitaires, l'activite
avait du se limiter ä de simples travaux d'entretien. On sait du reste
ce que signifient ces mots quand il s'agit d'un ensemble de bätiments
de cet ordre et de cette importance. A eux seuls, les toits du chateau
de Chillon ont une surface egale ä une pose vaudoise (4500 m2).

Les affaires administratives liquidees, l'assemblee a goüte l'habi-
tuel expose historique de M. Otto Schmid, architecte du chateau.
Cette annee, il s'etait propose une suite ä sa communication de l'an
passe ayant trait au Bourg du Chateau, soit un des trois hameaux
composant l'ancien Bourg de Chillon, aujourd'hui disparu parce que
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rase au debut du XVIe siecle pour des raisons strategiques ou tac-
tiques. A cette epoque, en effet, l'artillerie avait fait de grands pro-
gres et la portee des nouveaux canons etait telle qu'elle exigeait, pour
deployer ses effets, un champ plus etendu. Les conseillers du due
Charles III estimerent que ces constructions genaient la defense, celle
du Bourg proprement dit surtout, qui se trouvaient comme blotties,
et accotees ä l'entree du chateau. Quant aux deux autres groupes de

maisons, le plus eleve, la Reculaz, etait situe ä la partie superieure
du plateau de Champbabaud, le long des parois de rochers qui se pro-
longent jusqu'ä Plan d'Oran. Un peu plus bas, se trouvait la Monta-
gnetaz. On estima que ces petits villages dominant la forteresse pou-
vaient aisement etre occupes par un assaillant eventuel, fortifies par
lui et etre utilises comme base d'operations, en tout cas comme postes
d'observation excellents. Leur destruction fut ordonnee et leurs habitants

expulses. Lors d'une coupe de bois, on a retrouve lä-haut un
fouillis de magonneries, des moellons et pierres taillees. Un angle de

mur semble meme avoir appartenu ä une tour. « Etait-ce une tour de
vigie en communication avec Celles du Cubly et de la Porte du Scex
C'est possible, mais non prouve », declare M. O. Schmid. Une source
alimentait en eau potable ces hameaux superieurs. De la Montagnetaz,
cette eau etait amenee ä Chillon oü eile alimentait les fontaines du
Bourg et du chateau.

Les archives de Veytaux conservent le brouillon en latin d'une petition

dont il ressort que le due Charles III fit armer les habitants de
ces villages, en vue de les faire collaborer ä la defense de la forteresse.
Les moyens de defense furent renforces. II faut se souvenir qu'ä cette
epoque, debut du XVIe siecle, les Bernois possedaient le district
d'Aigle et qu'ils se trouvaient pour ainsi dire aux portes de Chillon.
On considerait alors ces «Allemands», ainsi qu'on les appelait,
comme des voisins fort ä redouter.

En terminant, M. O. Schmid a parle de Veytaux, de ses « habitants

reputes paisibles, epris de liberte, mais volontiers procedu-
riers», s'aidant et citant ä l'appui des extraits des memoires d'exil
de Mme Edgar Quinet. On sait que son mari, historien brillant et
eminent, republicain passionne fut frappe d'exil par Napoleon III,
apres le 2 decembre 1852 et qu'il passa dix annees ä Veytaux.

C'est ä Veytaux egalement que se refugierent la plupart des habitants

des bourgs detruits. Les archives de Veytaux firent longtemps
une nette distinction entre les families anciennes et les nouveaux- venus,
soit entre les de la Rottaz, les Masson, les Falquier, les Rosset, et les

Glappey, Bots, Outrelegne, Dechap, families aujourd'hui eteintes ä

Veytaux, mais existant encore ä Villeneuve oü quelques-unes emi-
grerent egalement.

M. Edmond Jaquet a vivement remercie M. Schmid pour sa
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patience, sa minutie et son flair d'historien, ce qui lui permet en
interrogeant les pierres, les ruines, les memoires, etc., de faire revivre
le passe, pour le profit et le plaisir de ses contemporains.

Empechee de le faire plus tot par les circonstances que l'on sait,
1'« Associazzione italo-svizzera di cultura » vient de faire paraitre,
premier numero de sa collection de « Studi e documenti », toute une
serie d'importants et d'interessants travaux recueillis en 1942, ä l'occa-
sion du premier centenaire de la mort de Sismondi. Ce gros volume
de 550 pages : Studi su G. C. L, Sismondi (Roma e Bellinzona, 1945)
est du ä la collaboration de savants italiens et suisses. Parmi les
premiers, nous sommes heureux de relever le nom de M. Giovanni Fer-
retti (Sismondi e Mazzini), et parmi les seconds ceux de MM. William
Rappard (Sismondi et l'Europe), Paul-E. Martin (Un testament inedit
de Sismondi), Pierre Kohler (Sismondi et Madame de Stael), et Henri
Perrochon (L'<< Histoire des republiques italiennes » et la Suisse).

M. Jacques Ferrier a publie dans la Feuille d'Avis de Vevey du
13 novembre 1946, un interessant article sur Les horlogers de Vevey
au XVIIIe siecle. Leur industrie eut ä cette epoque une grande importance

dans cette ville et meritait d'etre rappelee.

M. Rene Secretan a publie dans la Revue d'histoire suisse (1946,
n° 3), Une lettre de Philippe-Albert Stapfer ä un ami, probablement
Jean-Emmanuel Feer, surnomme «le pasteur revolutionnaire», qui
devint Prefet national d'Argovie sous le regime helvetique. II y
est question des evenements du printemps 1798. M. Secretan donne
en outre des precisions sur l'activite de Stapfer ä Berne et ä Paris
des l'arrivee des Frangais ä Berne, le 5 mars 1798 jusqu'ä son entree
au ministere des arts et des sciences de la Republique helvetique.

M. Rene Secretan a publie dans la Feuille d'Avis de Vevey du
25 novembre 1946, sous le titre Frederic-Cesar de la Harpe ä
Montreux, des extraits de lettres qu'il adressa ä Mme Mazelet au sujet d'un
sejour qu'il fit ä Montreux en 1829. II y a ajoute une longue lettre
du meme ä son ami Jean-Gaspard Zellweger, ä Trogen, sur le meme
sejour. On y trouve une interessante description de ce beau pays dont
il fut enchante (alors sans hotel ni pension), et des occupations de
ses habitants disperses dans les vingt-deux villages du cercle. II ajoute
de vives critiques ä l'egard du Conseil d'Etat vaudois au sujet de sa
conduite vis-ä-vis du professeur Charles Monnard.

A l'occasion de son centieme anniversaire, la Societe vaudoise
d'etudes notariales a publie sous la forme d'une forte brochure tres
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bien presentee, une interessante notice historique et anecdotique qui
sera un agreable souvenir pour les interesses et les amateurs. On y
trouve un spirituel historique de M. Porchet, les devoirs du bon
notaire de C. Besson, un compte rendu de la fäte du centenaire, etc.
Cette notice est illustree d'une trentaine de dessins d'Henri Meylan,
rappelant le Lausanne d'autrefois et la vie des notariens au cours du
siecle ecoule.

M. Raoul Gerard, dans une petite brochure dediee ä l'Universite
de Lausanne, et intitulee Illusion et verite dans I'histoire (Lausanne,
1946), rompt une lance — et on ne saurait trop Ten feliciter — en
faveur d'une plus exacte illustration des livres d'histoire. On ne sait
pas assez encore combien les tableaux dits d'histoire sont, en general,
de pure fantaisie. M. Gerard en releve quelques cas. II s'etend longue-
ment aussi sur la question des drapeaux et des uniformes, et conclut
en demandant que s'intensifient les relations entre les grands centres
de documentation — archives, bibliotheques, musees — et que se

developpe toujours davantage aussi, dans ce domaine comme dans
tant d'autres, la collaboration internationale.

Le Journal de Chäteau-d'CEx s'interesse au passe du Pays d'En-
haut. C'est ainsi qu'il a donne, le 31 decembre 1946, un beau supplement

de quatre pages qui lui est consacre. C'est d'abord I'histoire
glorieuse contee par Philippe Morier-Genoud d'un officier jusqu'ici
encore inconnu, Jean-Georges Genayne, qui consacra toute sa vie au
service d'Autriche et devint enfin feld-marechal-lieutenant en 1786
et conseiller intime par un diplome imperial en 1793 qui relate tous
les hauts faits de ce bourgeois de Chäteau-d'CEx. C'est ensuite un
Reglement de l'ecole de Chäteau-d'CEx en 1709 par Andre Paillard, une
Notice historique sur le pont de Gerignoz par Marcel Henchoz, Les
plus anciennes families de Rougemont par Andre Getaz, etc.

Le Journal de Payerne a donne, le 21 janvier 1947, une tres
interessante lettre inedite du general Jomini, datee du 21 mars 1821, en
reponse ä un article de Charles Dupin, de l'lnstitut, contenant un
compte rendu du Traite des grandes operations militaires dans lequel
il revenait sur l'accusation d'avoir trahi la France et Napoleon en 1813.
Jomini rappelle avec sa rude franchise habituelle les principes qui
l'avaient toujours guide, son opinion sur la republique democratique
et ses craintes de voir les guerres degenerer en une lutte des peuples
oü «la population des nations civilisees sera moissonnee». La lettre
du general Jomini appartient aux archives communales de Payerne.
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